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Notre enquête en République Islamique de Mauritanie, effectuée 
à la demande de M. le Winistre de la Santé Publique et de la Population 
de cet Etat, visait essentiellement à étudier s'il existait des régions 
remplissant des conditions propices à l'apparition d'épidémies de fièvre 
jaune. Cette maladie, que l'emploi d'insecticides et la raccination de 
masse conduisaient peu à peu B l'oubli en Afrique Occidentale, est 
réapparue récemment sous sa forme historique à Diourbel, en République 
du Sénégal (BRES et al, ,1966 et 1967) et sous forme de quelques cas 
isolés en République du Liberia (ROBIN, comm *pers o ,  i968 ; PICHON, 1968) o 

Cette mission s'intègre donc à la série d'enquêtes que la Section Ento- 
mologie du Centre Muraz effectue depuis Octobre 1966, à la demande et 
avec l'aide de l 'O ,MoS.  -au' Mali, en Haute-Volta, (PICHON et al. ,1967", 
1967'; SUBRA et a1.,1967; PICBON et DIALL0,1968), au Dahomey ( H M O N  

al, ,1967) ,au Togo (PICHON et DYElIKOUMA,1967) , et en Côte d'Ivoire 
(PICHON et SALES, 1967 ; PICHON et al ., ,1968) o 

et 

Nous avons profité de cette tournée pour recueillir le maximum 
de renseignements concernant les vecteurs de paludisme, les vecteurs 
potentiels d'arboviroses autres que la fièvre jaune, et sur les moustiques 
nuisants, qui posent des problèmes en hygiène urbaine. Auparavant, deux 
autres enquêtes entomologiques extensives ont été effectuées en R,I,M.: 
1 'une par M .I.!AFFI, paludologue de 1'0 .I o S o  , en f évrier-mars 1963, 1 autre 
par J.HMfiON, entomologiste médical O.R,S.T,O."I, en octobre 1963 (HAFION 

et al, ,1963-1964 et 1966) a Ces deux missions visaient essentiellement 
à l'étude des vecteurs du paludisme. La première mission couvrait le 
milieu de la saison sèche, la deuxième la €in de la saison des pluies 
la nôtre se situe en plein hivernage, et ces trois enquêtes se complètent, 
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Sur les conse i l s  de M o  l e  Médecin-Général RIOU, Directeur de l a  Sanié de 

Mauritanie, nous avons effectué tous nos grands déplacements par  avion; 

en cff  e t  l a  plupart  'dos p i s t e s  sont impraticables pe.nc1an-t 1 ''hivernage 

Un t e l  mode 'de t ranspor t  impliquait l e  t ransport  d'un personnel e t  d'un 

matér ie l  minima, ce qui  a .nettement limité-.rios p o s s i b i l i t é s  de t rava i l , ,  . 

Sur place nous avons u t i l i s é  les v6hicules ' .disponibles . .  des circonscr ipt ions 

médicales ou de,s groupes mobiles. Pour l a  prospection du Trarza, du Brackxta 

e t  du Gorgol, M. le Général RIOU a mis'à notre  d ispos i t ion  un..véhicule 

tou t - te r ra ins  e t  un .chauff euro 

A Kaédi, l e  Docteur KHROMOV, palydologue, .i , I \:  , .I ;. 

deuxième véhicule e t  -dos cap t~ rëu r s - , e i i t r a2né~ .  Enfin nous avons j6ln.E 

Sélibaby dcpuLs' Kaédi en remontant l e  'fleuve Sénégal sur  une vedet*e . . . . .  mise 

à notre  d ispos i t ion  par' N o  Ic Docteur LIAUME, médecin-chcf de Kaédi, $,..L:.,, . .  
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Géographie physique 

Notre enquête a porté principalement sur les. régions d'Atar 
(Adrar), de Néma (Hodh Oriental) 
de Nouakchott 
de Kaédi (Gorgol) et de Sélibaby (Guidimakha) (cf, cartes 1 et 2 et 

d'flfoun-el-Atrouss (Hodh Occidental), 
Rosso , et Boutilimit (Traraa) d'Aleg et Boghé (Brakna) 

annexe 2). 
, I. . .. 

Trois unités physiques sz  dégagent (cf .carte 3):  
1Q bordant une chaîne de régions montagneuses et d'escarpements 

rocheux grossièrement orientée du Sud au Nord-Est, une vaste bande 
rocheuse recouvrant presqulenti&rement le Guidimakha, le Gorgol,  l'Assaba, 
l'Ouest du Tagant, la moitié Nord de la l!4auritanie, et l'Est de 1'Hodh 
Occidental, La région d'htar (Adrar) est située dans un massif rocheux 
tabulaire profondément Qchancré par des vallées normalement sèches, Pour 
joindre les palmeraies, les véhicules doivent emprunter l a  'lit sableux 
des rivières , ou "batha" e Kïoun-el-Atrouss (Hodh Occidental) est entourée 
de massifs rocheux ruiniformes, oÙ l'on trouve des sources permanentes. 

2Q des régions recouvertes de sable, surtout dans la partie 
orientale (Hodh Oriental, Est du Tagant et de l'Adrar) et dans le Trarza. 

3Q une étroite zone d'alluvions bordant le fleuve Sénégal, région 
de cultures occupée par des populations sédentaires, Cette zone fertile 
est inondée chaque année par les crues d'hivernage. 

Climatologiquement, la plus grande partie de la Mauritanie subit 
un climat désertique absolu (cf,carte 4) ,  le nombre annuel de jours 
humides étant inférieur à 10. Pendant l'hivernage, les rares plu ies  sont 
d'une forte violence, les lits des rivikes charriant alors brusquement 
d'énormes quantités dfeauo D'après la pluviométrie annuelle, on distingue 
quatre sortes de climats (cf,carte 5) : 



- 4 -  
.. 

:-_ 

lQ climat saharien dans l e s  2/3 septentrionaux de l a  R o I o N ; ; ~ ~  

recevant moins de 100 mm de p lu i e ,  c e t t e  zone é t an t  l imitée au Sud.pa;r,une.". 

l i gne  concordant grossi&rement avec 1 ' avancée maximale du Front In t e r t rop ica l  o 

.. . .. .... 

2Q cl'imat sahé!lier! dans l e  1/3 méridional p' rkbevant en t re  100 

e t  '500 mm, 
3Q climat soudanien, recevant plus  de 500 mm, dans les p a r t i e s  

sud du Guidimakha, de l'llss'aba e t  du Gorgol. 

4s climat sub-canarien sur  une bande ve r t i ca l e  la rge  de 100 lcm 

environ bordant l 'océan Atlantique,  Cet te  p a r t i e  littorale1'bénéYície d'un 

climat p a r t i c u l i e r  oÙ l 'absence de p lu i e  e s t  compensée par tine humidité 
atmosphérique élevée. . .  

* -  . ,. . ... . . 
Les régions d ' b t a r  e t  de Nouakchott ont 10 à 11 moi.s.,écologiquement 

secs ,  c e l l e s  d'Aleg e t  Boutil imit  en ont 9 ,  c e l l e s  de Kaédi, Néma e t  Rosso 8 ,  
e t  c e l l e  de Sélibaby 7. Le mois d'Août r eço i t  l a  plus  f o r t e  .pluviométrie, e t  

l 'hivernage commence en mai e t  s e  termine en octobre dans les . , régions les 

. .  . . .  

. .  . .  .. . . .  i .. ' . ' ,' plus favorisées  (cf,annexcs 1 e t  1 bis ) .  . .  

Le sieu1 cours: d ' e m  permanent e s t  l e  f leuve Sénégal; qt&Lreçoit 

du cô té  mauritlanien diver6 a f f luen t s  à régime. tamp.oraire dont les plus  i m -  
por tan ts  sont l e  Gorgol e t  l e  Karakoro. 

. .  . .  . ,  . . . . . , .. . ... . .... 

. .. 2.2. Végétation e t  élevage ( c a r t e  6 )  

La région d'Atar e s t  dans une zone de steppe subdésertique t r o p i -  

ca l e  où, sauf dans l e s  palmeraies dc d a t t i e r s ,  l a  végétation es t  rédui te  à 

quelques mimosées épineuses, Les animaux domestiques sont essentiellement l e s  

dromadaires, l e s  chèvres e t  l e s  moutons. 

Les  au t res  régions sont dans une- zon& de steppe boisée B Acacia 

e t  Commiphora, Dans l e s  plaines  inondables du Sénégal, l e s  cu l tures  sont 

assez d ive r s i f i ée s :  p e t i t  m i l  pendant l 'h ivernage,  sorgho en périade de' 

dicrue,  e t  p lan tes  sa rc lées  (pa ta tes ,  maïs, tomates) à proximité immédiate 

U 

d 

du fleuve. Le gros b é t a i l  y e s t  abondant, avec sur tout  des bovins e t  des ânes. 
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La région de Néma eo% assez humide, on rencontre parfoio des 
paysages de savane. Il y a beaucoup de marécages en saison des pli!ies et 

quelques barrages qui peuvent conserver de l'eau jusqu'en DQcembrc, Pen,dant 
l'hivernage, cette région possède de beaux pâturages, et 1'Qlevage des bovins 

L 7 

est la ressource principale. Les conditions sont un peu sem'blables dans 
lrHodh Occidental, mais les marécages tarissent d&s la fin de l'hivernage, 

La région de Sélibaby, assez arrosée, est couverte de savane 
arborées et.de petites forêts-galeries existent à proximité des points d'eau, 

2,3, Géographie humaine 

2.3,1, Démographie 

Administrativement, la République islamique de MauYi" 
divisée en 12 Cercles : l'Adrar, l'Assaba, le Braha, le Gb 
kha, 1'Hodh Occidental, 1'Hodh Oriental, l'Inchiri, le 'L&vrier, le Tagant, 
le Trarza et le Tiris Zemmour (carte l), D'après les estimations avancées en 
1960, il y aurait 880.000 habitants, dont 80 répartis dans l'extrème Sud 
sur un dieième du territoire (Anonyme,l964) 
0,8 habitants au km2, inégale suivant les région: Adrar 0,2 hab/km2, 
Guidimakha 8 hab/lqn2 

urbaine est estimé/par an, ce qui le situe parmi les taux l e s  plus bas 
d'Afrique o Les migrations internes sont très nombreuses: 75 $I des Mzuritaniens 
sont des nomades. Par ailleurs on assiste à un déplacement de la population 
vers le Sud oÙ l e s  conditions climatiques sont moins dures, et vers les 

La. densité est extrêmement faible: 

c .carte 7). Le taux d'accroissement de la population 
a 1 9  $4 

centres urbains, 

2.3,2, Groupes ethniques (cartes 8 et 9) 
?I Les Maures sont des populations d'origine blanche rentées äux 
r 

Berbères et Arabes d'Afrique du Nord. Ils se divisent en an certain nombre 
de tribus,elles-mEmes sous-dividées Q l'infini. Les tribus les plus septen- 
trionales vivent de l'élevage du chameau, et descendent en saison sèche 
jusqu'aux rares points d'eau permanents du 17 
celles établ ies  au Sud, spécialisées dans l'élevage de bovins 
quittent ces régions pour gagner soit le fleuve SQnég 

e parallèle. A cette même époque, 

, sodit le'fleuve bTiger, 



Les déplacements s 'effectuent grosso-modo suivant 1 ' axe des méridiens 
sont établis-suivant des règles précises et ne varient suivant les années 

Ils 

qu'en fonction du rythme des pluies (cf.carte g),, 
. I  

On distingue traditionnellement Maures les Harratin, ou 
serviteurs noirs. , I  

Leur mode de vie est différent:: alors que les-Iflaures se consacrent exclu- 
sivement à l'élevage, 1es'Harratin pratiquent en h%vernage, à la limit& des 
zones sahélienne et soudanienne, une culture très extensive, et 'en' saison 
sèche ils se dispersent dans le Kaarta (BRnSSEXJR et SAYONNET 1960 o ) Jlaures 
et Harratin vivent-sous des tentes. Lorsqu'ils trouvent, des' pâturages assez 
abondants, ils constrqi+sent de peti-bs hangars en bois et paille, largement 

b .  

,* 

I 

Les Peuh$%U Foula, autres éleveurs nomades, ont leur habitat - 
principal dans la 'partie! méridionale des deux Hodh, Ils sont représentés par 
dc nombreuses familles d'origine disparato et aux mouvements migratoires 
très différents. A partir des points de rassemblement oÙ se'fixcnt leurs 
serviteurs, ils ont chacun leur sens de migration vers les quatre points 
cardinaux, variables suivant l e s  années. De plus en plus ils se tournent vers 
la culture et adoptent une vie plus sédentaire. Ils vive dans des maisons 
hémisphériques en paille. 

. 

- , J I  

Les Wolof e$ les Toucouleurs habitent dans les plaines inondables 
du fleuve Sénégal. Ils sont essentiellement cultivateurs. Leurs maisons sont 
du type soudanais classique, c'est B dire rondes en banco et'à,toit de 
paille conique o d 

Les Sarakolé ou Soninké ont leur répartition limitée au Guidimakha 
et B la région de Néma. On les retrouve au Nali et en Haute-Volta (oÙ ils 
sont appelés B!arka ou Dafing) et habitent tout le long d'une frange sahélo- 

rr 

- 

soudanienne qui suit l'isohyète 500 mm. Il& fondèrent à uno époquo indéter- 
minée l'empire de Ghana dont la puissance reposait sur le commerce de l ' o r ?  

et qui atteignit son apogée au Xe siècle, Si l'agriculture (3st pratiquée de 
façon nonchalasite, le commerce est particulièrement en faveur, comme chez l e r :  

' ,  , .L 
. .:: .. . , 

. . , 1.. 
L.. . . * /  
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Dioula, Ils vivent dans des maisons car rées  en banco, à t o i t  en t e r r a s se .  

Sous l e  nom de Bambara on regroupe de nombreuses populations 

or ig ina i res  du Mali. I l s  sont particulièrement nombreux dans la région.de 

Néma, oÙ i l s  vivent dans des maisons du mGmc type que ce l l e s  des  Sarakolé. 

3.1. Le problème du stockage de l ' e a u  

3.1.1 o GénéraJités 

Aedes aegypti  e s t  une espèce assez exigente quant à ses  g î t e s  

l a rva i r e s .  Très généralement on trouve se s  la rves  dans de p e t i t e s  co l lec t ions  

d 'eau claire, à parois  non limoneuses. 

Dans l e s  zones soudaniennes e t  sahéliennes sèches, l e  g4te de 

préd i lec t ion  d'Aedes aegypti  e s t  l i é  à l ' a c t i v i t é  humaine: il s ' a g i t  de 

L 

j a r r e s  en po te r i e  ou "canaris",  u t i l i s é e s  pour l e  stockage de l ' e z u  nécessai:c 

aux besoins ménagers e t  à l a  t o i l e t t e ,  En Afrique l e s  épidénies de f i è v r e  

jaune correspondent généralement à des zones oÙ l ' e a u  e s t  conservée pendant 

d 'assez longues périodes ( l e  développement l a r v a i r e  d '  Aedes aegypti  e s t  de 

l ' o r d r e  de 8 jours  dans l e s  conditions hab i tue l l e s )  dans ces canaris ;  en 

p a r t i c u l i e r ,  ce f u t  l e  cas/ 1' épidémie de Diourbel au Sénégal en 1965 
(BRES e t  co11.,1967). En Nauritanie où l ' e a u  e s t  t r è s  r a re ,  e t  où l e s  popu- 

l a t i o n s  sont obligées d 'en f a i r e  une grosse économie, l e s  conditions parais- 

sent  donc a p r i o r i  favorables à l a  p r o l i f é r a t i o n  d'Aedes aegypti .  Dans l 'Adrar 

l e s  eaux de surface sont t r è s  r a re s  e t  l a  nappe phréatique e s t  généralement 

saumgtre. I1 ex i s t e  cependant quelques points  d 'eau permanents: sources, 

g l e i t a s ,  oglas,  gucl tas .  Les conditions sont analogues dans l e s  regions 

d' Aïoun-el-Atrouss (oÙ 1 'on trouve iuelques s o u k e s  permanentes), de Bou-tili- 

m i t  e t  d'flleg. Dans 1'Hodh Oriental ,  il y a quelques barrages qui  fournissent  

aux habi tan ts  l ' e a u  qui l eu r  e s t  nécessaire;  à l a  f i n  de l a  saison sèche, 

dc 
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-- 
lorsqu'ils sont asséchés, les gens crcusent de petits puits dans les parties 
humides du barrage, Le long du fleuve Sénégal, l'approvisionnement en eau 
s'effectue dans de petits puits, ou directement au fleuve pendant l'hivernage 
(en saison sèche, l es  eaux du Sénégal sont saum3tres à partir de Boghé) o 

A Kaédi, des 
Enfin dans le Guidimakha, la nappe phréatique n'est jamais profonde et 
l'approvisionnement en eau ne pose pas de problème grave, 

pompes publiques sont ins-kallées dans les différents quartiers. 

3.1.2. Description des modes de stockage 

Au cours des précédentes enquêtes,,nous avons pu constater que le 
mode de stockage de l'eau variait en fonction des ressources hydriques de la 
région étudiBe, et des habitudes des différentes populations qui 6~ vivent 
(PICHON et HAJ!ION, 1967) 

3010201e Chez les nomades 

lì cause de leur mode de vie qui les oblige à réduire leurs impedi- 
menta au maximum, les laures et les Harratin n'uti3.isen-k pas de jarscs en 
poterie pour emmagasiner leur eau, mais des outres en peau de chèvre ou de 
dromadaire (guerbas) 
être considdrées comme des gîtes potentiels. 

Ces outres sont hermétiquement closes et ne peuvent pas 

Les peuls utilisent pour :onservcr l eur  eau de petits canaris 
aisément transportables, de contenance moyenne 10 litres, dans lesquels l'eau 
ne peut séjourner pendant de longues périodes et est constamment renouvelée,. 

3.1.2a2. Chez les Wolof e t  les Toucouleurs 

Les localités visitées Etaient toutes à proximité du fleuve, et 
l'approvisionnement en e m  nc posait pas de problème, Aussi l'eau n'était- 
elle jamais stockée pendant de longues périodes, les canaris ne d6passsnt 
pas une contenance de 15 litres, et la même eau n'étant pas consemée plus 
de 2 jourso' D!ailleurs, l'absence de tout dépôt au fond des récipients de 
stockage indiquait nettement qu'ils étaient souvent lavés, ce qui constitue 
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un obstacle au d6veloppement de larves de moustiques, 

3.1,2,3. Chez les Sarakolé 

Bien que les ressources en eau saient.aussi abondantes dans le dans 
Guidimakha, les habitants ont l'habitude de conserver l eu r  eau/de grandes 

jarres, dont la contenance dépasse fréquemment 40 litres, C e s  récipients sont 
entreposés à l'intérieur ou à l'abri à l'extérieur, et parfois à demi-enter- 
rés ,  L'eau n'y est presque jamais totalement renouvelée, et ces jarres  ne SOht 
lavées que lorsqu'un dépôt trop abondant est présent au fond, Bous avons 
retrouvé le m6me type de stockage de l'eau chez les Sarakolé du Nali, à 

Sansanding, dans le Cercle de 1arkala (PICHOBT et al, ,1967 ) et à Diandiouné, 
dans le Cercle de Nioro-du-Sahel (PICHOB et a1,,1968 ), ainsi que chez l e s  

Marka de Haute-Volta, dans les Cercles de Nouna e t  de D é d o u g o u  (PICHOPIT et 
al 1967') 

b 
b 

A Nouakchott, où l'ectu n'est pas fournie de façon permanente, celle- 
ci est souvent; emmagasinée dans des réservoirs constitués par des fûts 
métalliques de 200 l i t r e s ,  I1 en est de mGme à Atar, où lteau est distribuée 
par des camions-citernes, Pour la plupart, ces fÛtssont fermés aux deux 
extrémités, et ils sont posés en plein soleil sur les terrasses des maisons; 
la température de l'eau peat y dépasser 4OoC, 

- .  

302. Répartition et fréquence d'Aedes -------- aegypti --- <- Linné ------------- 
Comme pour les précédentes enquêtes, la présence d'Aedes aegypt i  

e s t  etroitement liée aux coutumes des différentes ethnies. Du fait de l'exo- 
philie habituelle des adultes, la meilleure façon pour évaluer Ba densité 
est de faire le dénombrement de ses g4tes larvaires ("ICDONALD,1956). On 
calcule donc l'indice de ponte, ou indice stégomyien, ou indice d'Aedes ae- 

m, en faisant le rapport du/nombrc de maisons prospectées multiple par 
100 (BRETEnU,1954) o nombre +e g î t e s  p o F i t i f s  pour c e t t e  espèce au 
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Les campements nomades (Maures e t  Harrat in  d'une part ,  Foula 

d 'au t re  p a r t )  ont toujours é t é  trouvés exempts d'nedes a e w p t i ,  ca r  l ' e au  

e s t  stockée dans des outres  ou de p e t i t s  canaris  aisément t ransportables .  
. .... - . . . . . . .- .. 

Les l o c a l i t é s  Wolof e t  Toucouleurs prospectées ont toujours é t é  

trouvées négatives pour Aedes aegypti ,  D'autre p a r t  l e s  g î t e s  po ten t i e l s  

d'hivernage, t e l s  que boftes  de conserves, vieux pneus, abreuvoirs e tc . . ,  

sont i: . r a r e s t  e t  i l s  sont t r è s  rapidement asséchés, même s ' i l s  sont à 

l'ombre. Enfin il e s t  possible  que l e s  oeufs d'Aedes aegypt i -voient  l eu r  

longévité fortement atténuée par les conditions de température e t  de sèche- 

r e s se  qui règnent dans ces régions, 

assez 

P a r  c'ontre Aedes aegypti" e s t  une espèce assez fr6quente dans l e s  

régions de Kaédi e t  de Sélibaby, qui coincident avec l ' a i r e  de r épa r t i t i on  

des Sarakolé (cf.cctrte 8 e t  annexe 5).  Le g î t e  l a rva i r e  l e  p lus  fréquent é t a i t  

cons t i tué  par  les grands canaris  d'eau de boisson. A Kaédi, nous n'avons 

rencontré que 3 g î t e s  p o s i t i f s  pouraedes  aegypti pour 41 maisons v i s i t é e s  

( ind ice  stégomyien 7,3). Cette dens i té  assez f a i b l e  e s t  probablement dÛe à 

l a  commodité d'approvisionnement en eau par -les pompes municipales, Par 
contre ,  dans l e  Guidimakha, Bakel-Phuritanie e t  SQlibaby avaient des indices  

stégomyiens respectivement de 18,2 e t  14,8. 
ques, nous n'avons pu prospecter 1s v i l l e  de Néma. Cependant nous avons récol- 

t é  une femelle d'bedes s e m p t i  venant piquer l'homme au crépuscule. I1 e s t  

probable que l ' i n d i c e  stégomyien s o i t  assez élevé dans c e t t e  l o c a l i t é ,  où 

d 'assez nombreux Sarakolé sont i n s t a l l é s .  

A la  s u i t e  d ' inc idents  mécani- 

Toute zone dont 1' indice stégomyien dépasse 1 e s t  considérée comme 
zone d'  endémicité amar-$.&&:.&r,np: 1:'Q .)4.05.b.-~~~~llyme-;-.-~950) o Dkvers. $atears ont 

remarqué . 

d i spa ra i s sa i t  rapidement .30rsque..110n t rouvai t  des g î t e s  dans moins de 5' pour 
, . que . .. lors . . . . . .. des épidémie8s de f i è v r e  jaune urbaine, c e t t e  maladie 

cent  des .  maisons ( i n  SOPER, 1965) o . I  

. ,  

N o u s  admettons donc que l e s  zones o ù ' l ' i n d i c e  stégomyien e s t  

infér. ieur S.5 sont à l ' a b r i . . d ' m e  épidémi.e.de f iêvre- jaune.  d-e"type urbain. 

Kaédi, Bakel-Mauritanie, Sélibaby e t  probablement d 'autres  l o c a l i t é s  du 

Guidimama e t  du Gorgo1 ont & indice supérieur B ce seu i l .  D'autre p a r t ,  l a  

1 . , .  . . , . . .  " 1 .  . . . .  < ... ! .  . ' " ' 

. . ,  . I 

. .. . ' 



- 11 - 
.. 

majori té  des g î t e s  é tan t  const i tuée par des r éc ip i en t s  d 'eau de boisson, 

il e s t  probable que c e t  indice ne d o i t  pas v,arier fortement au cours de 
, . "  _ . . . .  

l'année., Au cont ra i re ,  lorsque l'approvisionnement en eau devient plus dif-  

f i c k l e ,  c ' e s t  à d i r e  au milieu de l a  saison sèche, on peut penser que l e s  

habi tants  font  une plus  grande économie d 'eau? e t  qu 'a lors  Aedes aegypti 

rencontre des conditions optimales à sa pul lu la t ion .  Notons cependant que l e  

nombre de la rves  par g î t e s  n ' é t a i t  jamais important (de l ' o r d r e  d'une 

dizaine)  o sans doute parce qu ' e l l e s  sont éliminées mécaniquemcnt avec l ' e a u  

fréquemment puisée des canar i s ,  

3030 Présence d'bedes v i t t a t u s  B i g o t ,  

Aedes v i t t a t u s  s e  rencontre dans l a  plus  grande p a r t i e  de l 'Afr ique 

e t  du Moyen-Orient (SERVICE, 1965) o C'est  une espèce particulièrement bien 

adaptée aux conditions semi-désertiques, E l l e  ex i s t e  dans l e s  zones où l a  

pluviométrie e s t  in fér ieure  à 250 mm: à Erkowit, Soudan (LEMIS,1953) e t  

dans l e  Bord-Tchad (RTOUX, 1961) o 

Le g î t e  favor i  de c e t t e  espèce e s t  const i tué par l e s  t rous de rochers,  

mais on l a  rencontre auss i  dans d ' au t r e s  g î t e s  na tu re l s ,  t e l s  que l e s  t rous  

d 'arbres  (RODHAIN,Comm,pers.) e t  dans des g î t e s  a r t i f i c i e l s  (If lGR~Ul,1919;  

PICHOW e t  DY8JIKOUIlL,1967; PICHON e t  DIALLO,1968) o Dans ce dern ier  cas,  on 

peut rencontrer des adul tes  a c t i f s  m ê m e  en p le ine  saison sèche, alors que ' 

si  c e t t e  espèce a uniquement des g î t e s  na tu re l s  à sa d ispos i t ion ,  l e s  adul tes  

n 'apparai t ront  que pend-ant 1 'hivernage o .. 

Aedes v i t t a t u s  peut transmettre l e  v i rus  amsril par  piqûre en 

labora to i re  (MUSPRrLTT,1956) ., La transmission peut avoir  l i e u  de - 11 B 39 

jours  après l e  repas infec tan t ;  une femelle a survécu en labora to i re  pendant 

67 jours  (PHILIP,1929). Cette espèce semble avoir  joué un rÔ12 appréciable,  

sinon prépondérant, dans la  grave épidémie de f i è v r e  .jaune des Nonts PITuba 

(Soudan), en 1940), qui a t t e i g n i t  plus  de l5.000 personnes e t  f i t  plus  de 

1 500 mos-bs ( K I R K  , 1941; LEl;JIS, 1943) , 

. .  
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Comme J,HADlON (commepers,) l'avait prévu, Aedes vittatus était une espèce 
abondante en Août dans la région dlbîoun-el-A.trouss (Hodh Occidental) tant 
à l'état larvaire (cf.annexe 5) qu'au stade adulte (cf,annexe 4 ) 0  1~ Moun-el- 
Atrouss et à B'ioun-Source, presque tous les/rochers contenant un peu d *  eau 
hébergeaient de nombreuses larves de cette espèce. NOUS nEIavons trouve des 
têtards,qui sont les prédateurs les plus efficaces (LElJIS,1943), dans aucun 

gîte, alors que ceux-ci étaient abondants dans la région de Bandiagara, au 
Elali, dès le milieu de la saison des pluies (PICHON et BELLAN,1968). 
Les femelles dlAeovittatus &&aient très agressives pour l'homme, surtout au 
crépuscule. Cette espèce est strictement exophage dans la Nigeria du Nord 
(SERVICE, 1963) ; il semble qu' elle soit également exophile, puisque nous 
n'avons jamais rencontré d'adultes au repos à l'intérieur des habitations 
(cf .,annexe 3)0 E h  Afrique de l'Ouest, Aedes vittatus semble-&" assez 
fortement zoophile, A la suite d'incidents mécaniqucs, nos captures sous 

trous de 

moustiquaire -piège dans cette région n'ont donné aucun résultat. 

Aedes vittatus était également fréquent dans le Guidimakhn, à 

Sélibaby. A proximité du village, il existait quelques afleuremenjx rocheux. 
Lors de cette prospection, tous les gîtes potentiels y étaient asséchés; 

f 

par contre dans le village, nous avons trouvé quelques larves dans des gîtes 
artificiels constitués par les canaris d'eau de boisson; e l l e s  y étaient 
d'ailleurs en association avec des larves d'liedes aegypti. 

'3.40 Autres vecteurs potentiels de fièvre jaune 

J.HILMON et c011,(1966) ont récolté dans le Gorgo1 deux autres 
espèces, d'fledes du sous-genre Stegomyia: Aedes metallicus Edwards et hedes 
luteocephalus Newstead. 
Aedes metallicus est une espèce largement dispers& en région sahélienne, 
Au Sénégal, il e s t  commun dans l'ensemble du pays, mais assez dispersc5.e-t 
peu dense, Il est assez peu agressif pour l'homme et pique surtout la nuit 
(CORNET,1967) o Cette espèce, qui était fréquente lors de l'épidémie $es Elonts 
Nuba, s'est avérée être un exc8llent vecteur de fièvre jaune en laboratoire, 
la durée d'incubation du virus amaril étC2nt égale ou inférieure 

. I  

, (  t, 

8 jours, 



.... 
u 

U r  

contre 12 jours pour Aedes aegvpti (LENIS & ~011.~1942). Cette espèce peut 
constituer un lien entre le réservoir sauvage et l'homme, 

Aedes luteocephalus est une espèce très fréquente dans les régions de savmeo 
surtout dans les galeries-forestièrers, bordant les cours d'eau. 11 pique 
de préférence au début de la nuit, et est très agressif pour l'homme, C'est 
le vecteur pkna ipa l  du cycle selvatique dans les zones de szvane (€LAMON et 
BRES 1966 ; CORNET, 196 7 

3.5 o Conclusion 

Aedes aegypti est une espèce fréquente dans le Guidimakha, le Gorgo1 
(Cercles les plus densément peuplés de la R,I.M.) et probnblement dans la 
région de Xéma, Ce fait revêt une importance particulière dans un territoire 
où une faible partie de la population a été vaccinée, I1 serait intéressant 
de compléter cette étude par une enquête sérologique destinée à déterminer 
le taux d'immunisation naturelle des habitants. D'autres facteurs favorisent 
l'apparition d'une épidémie amarile: l'habitat concentré autour des pôints 
d'eau, qui. facilite le contact homme-vecteur (Aedes aegypti a une assez 
faible puissance de v o l ;  divers auteurs); le micro-climat chaud et humide 
qui règne c".u bord du fleuve Sénégal, qui sert de refuge à la faune sauvage, 
aux singes en particulier, réservoirs potentiels du virus. Enfin le mode de 
vie des Sarakolé, qui partent souvent faire du commerce dans des Bones. 
hyper-endémiques, et qui sont susceptibles d'introduire le virus dans cette 
région, Toutes les tentatives d'élevage des souches d'Aedes aegypti récoltées 
dans cette zone ont échoué. Par contre les oeufs d'une souche récoltée au ' 

Nali, B proximité de la frontière mauritanienne, dans le village de Dian- 
dioumé (15°24'Nord, g022'0uest; cf .carte 9)  ont été expédiés à M e  J,PIOUCHET, 

-i qui en étudie la sensibilité à différents insecticides de Ea descendance, 
Nous donnons en annexe 6 les résultats de tests insecticides de souches 
récoltées dans &es localités à climat soudanien sec d'fifriqtle occidentale 
(lYOUCHET et col1 o, 1968) o Toutes les souches récoltées sont sensibles ~ U X  

insecticides. Si l'on envisage le contrôle d'hedes zegypti Jans ces régions, 
il est certain qu'une bonne éducation sanitaire, visant à Is supp:iession des 

I 
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gîtes artificiels, et au fréquent renouvellement de l'eau de boisson, serait 
la meilleure solution. S'il s'avère indispensable, on peut aussi envisager 
le contrôle cki,.:ique des récipients d'eau de boisson à l'aide de granules 
d'un insecticide organo-phosphoré, l'dLbzte, non toxique pour l'homme dans lek 
conditions normales d'emploi, ne conférant pas de goût désagréable à l'eau, 
et ayant une assez grande action résiduelle (Anonyme, 1967; HD'ION, 1968) 
Alors qu'nedes aegypti est probablement actif toute l'annde dans le Gorgo1 .. . , et 
le Guidimakha, la période d'activité d' Aedes vittatus dans la région d'n'ioun- 
el-Atrouss est strictement limitée à , l n  saison des pluies, La surveillance 
médicale en ce.+ concerne l'apparition éventuelle de CAS de fièvre jaune 
&evr&.t donc être intensifiée pendant l'hivernage, N0tons'qu.e les migrations 
saisonnières des nomades peuvent être à l'origine de l'introduction du virus 
amaril, car les villages maliens frontaliers comme Diandiouné ont un indice 
d'd,edes aegypti sup8rieur à 100 (PICHON et coll, ,1968) et les concentrations 
de nomades autour de ces villages sont assez importantes à certaines périodes 
de l'année (cf,csrte 9)0 
Si l ' o n  désire contrôler dedes vittatus, on peut envisager après l a s  premi5rc.s 
pluies, lorsqu'un grand nombre de larves sont en vole de développenent et quel- 
ques adultes ont éclos, des épandages d'insecticides non toxiques pour les 
mammifères sur les affleurements rocheux qui sont assez nettement repérables 
d'avion. 

. .  

- .. 

I 

Un seul cas mortel de fièvre jaune a été enregistré en 1931 en 
Mauritanie (BRETEAU,1954) ., Nais la récente Qpidémie de Diourbel a montré qu'un 
grand nombre de personnes peuvent être attein& sans montrer de symptômes 
caractéristiques de la fièvre jaune, qui la plupart du temps n'est mise en 
évidence que grâce à des tests sérologiques. En complément de cette enquête 
entomologique il semble donc nécessaire de procéder à une enquête sérologique 
dans les régions de Sélibaby, Kaédi, Afoun-el-Atrouss et Méma afin d'avoir 
une idée du taux d'immunisation des populations qui y vivent. 
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Nous avons peu de choses.-à ajouter à l'enquête détaillée que 

J.HAMON et coll, effectuèrent en 19639 Nous nous sommes bornés à profiter 
de notre en,quêt_e-.sur les vecteurs potentiels de fièvre jaune pour capturer 
le,,maximum d,'a.dr$tes au repos dans les maisons (cfoannexe 3 )  et sur appât 
humain ou animal (cf .annexe 4) 
effectué quelques dissections de glandes salivaires des femelles pour avoir 
une idée du taux d'infectation (cf .'annexe 3) o 

. . ._ 

Dans la mesure du possible, nous 'avons ' 

, . _.  . ., ...... . " * ..... - . 

. .. 
, . .. 

Paraaoxalement, en raison 'des pluies, les récoltes de larves .omt 
été assez peu'abondante: d'une part, après de violentes tornades, un grand B '  

nombre de gTte9 étaient lessivés ot ne contenaient plus de larves (ce fut 
le cas dans l'Adrar et dans l 'Ho& Oriental) et d'autre part, dans la plaine 
d'inondation du fleuve Sénégal, la surface des plans d'eau était trop 
importante pour être intensivement prospectée par nos effectifs réduits, 

Dans l'ensehblc' nos récultats cdnfirment ceux publiés par J.,HANON et coll. 
(1963~-t 1966) 

j '  

Anthropophil% 

Dans l'Adrar, bien qu'il soit relativement abondant à l'état 
larvaire, A.dthali n'a jamais été récolté sur homme ou su r  Bne l o r s  de notre 
prospection. Dans les régions plus  méridionales, An,gambïae et Anopharoensis 
étaient les espèces d'anophèles piquant le plus fréquemment l'homme. I1 
semble que si An.gambiae pique indifféremment l'homme et le gros  bétail, 
Anopharoensis soit plus zoophile qu'anthropophile, 
An.rufipes et An,squamosus n'ont été captarés que sur animal (veau). 

4,2, Abondance 

Dans l e s  habitations, les espèces fréquentes sont, par ordre 
- décroissant, An,gambiae, An.rufipes e t  Anopharoensis (cf .annexe 3) Géogra- 

phiquement, les deux Hodh semblent les régions les plus infestées, puis 
viennent le Brakna, le Sud du Trarza, le Gorgo1 et le Guidimakha. 
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Dans les villages nomades des deux HodLl 

densités de femelles au repos étaient bien plus élcvées dans les hangars 
que dans les tentes; de l'ordre de 80 '$ contre 20 
gars, les anophèles étaient environ 5 fois plus nombreux sur la paToi de 
paille la plus lbritée du vent que sur les autres. Ce fait est important 
si l'on envisage de faire des pulvérisations domiciliaires à l'aide d'un 
insecticide rémanent, 

nous avons constaté que les 

De plus, dans les han- 

4030 Développement des hématozoaires 

Seul An.gambiae a été trouvé infecté, et nos quelques résultats 
(cf,annexe 3 )  ne diffèrent pas significativement de ceux trouvés par HAMOR 

et coll,(l966), qui trouvèrent un indice sporozoïtique de 0,45 
aussi bas serait davantage dû à une déviation zoophile qu'à une diminution 
du taux de survie de cette espèce, 

Un indice 

4,4* Conclusion 

Une équipe de paludologkesde l * O . M , S ,  est basée à ICaédi depuis 1963 
pour établir un vaste plan de prééradication du paludisme, qui ne portera ses 
fruits qu*à assez long terme, En attendant, il semble nécessaire d'entrepren- 
dre des campagnes insecticides localisées autour des agglomérations impor- 
tantes qui auront l'avantage de protéger le maximum de personnes pour un.prix de 
revient minimum. 

- -  ~ 

- I  
Nous désignons sous ce terme les moustiques( "pest mosquitoes'') dont 

. ,..- " 
le pouvoir vecteur d'une maladie quelconque est ou n'est pas mis en"évidence, 
mais qui par leur nombre et leur agressivité sont gênants pour-lLhomme et les 
animaux domestiques,, C'est ainsi que nous avons rencontré dans les régions 
de Rosso, d'btar, de Néma, d'Aïoun, d*Aleg des enfants à la figure et au corps 
boursouflés par les piqûres de moustiques,,Dans la région de Chelkha (Hodh 
Occidental) les habitants sont obligés de coucher sur des estrades hautes de 
2 mètres, où ils subissent un nombre moins grand de piqûres la nuit. 

- 
- 



Lorsque les moustiques sont trop nombreux et agressifs, le gros bétail 
devient pratiquemalj%"'fou et il est certain que l a  densité culicidienne 
de ce~-%diri~s-%'Sgions de la Mauritanie a une forte incidence' sur son élevage 
(diminu'lion de la production de lait , freinage de .l.'accroissement de poids,  

etc..,) qui est une clé de son économie. 

D'une manière générale, l e s  moustiques nuisants appartiennent aux 
genres Culex, Aedes et Nansonia (cf .annexe 4) 

Dans la palfneraie de Toungad, Counivittatus était particalièrement 
agressif, surtout au milieu de la nuit. Ils sont extrêmement voraces et leur 
piqûre est douloureuse, Mouniformis, C.antennatus et C.perfuscus sont égale- 
ment assez fréquents. Tous les soirs les habitants sont obligés de monter 
sur des dunes de sable entourant la palmeraie, où ils sont moins piqués; 

.......-- . 

cependant, même làf malgré une brise assez forte pour éteindre la flamme 
d'une allumette, Counivittatus piquait très souvent. Dans la journée, nous 
trouvions cette espèce en grand nombre au repos dans les cases en feuilles 
de palmieris, mais ils étaient très difficiles à capturer, s'envolaient à la 
moindre alerte et cherchaien% souvent à nous piquer, 
Notons en outre que la palmeraie de Toungad était très peuplée l o r s  de notre 
passage, car c'était la période de . .  la récolte .̂  .. des dattes 02 "guetna". Dc 
nombreuses personnes se plaignaient de céphalées, d!_accès fébriles, de 
douleurs lombaires et de vertiges, qui ne sont pas sans Bvoquer certaines 
arboviroses à caractère pseudogrippal. I1 serait intéressant d'effectuer 
dans cette localité une enquête immunologique et de-recherche de virus chez 
les moustiques les plus abondants, 
Notons qu'à Tidjikja ( Tayant), que nous avons prospecté au cours d'une 
escale, aucun moustique n'a pu être récolté dans 24 habitations visitées, 
Le grand plan d'eau qui se trouve au centre de l'agglomération semblait 
exempt de larves, mais était rempli de Crustacés Voisins du genre Triops 
(Branchiopodes Notostracés) Ces Crustacés , qui vivent dans les mares tem- 
poraires et dans les rizières, sont d'excellents prédateurs de larves de 
moustiques (RAGEAU,comm,pers~ ,1965.) I1 est permis d'envisager que leur 
importation dans certaines palmeraies trop densément infestées par les 
moustiques aurait des chances de réduire cette pullulation, 



- 18 - 

A Beribafat (.Hodh Oriental), un vent assez fort a fortement limité 
le nombre de moustiques capturés. Un Aedes voisin dIAe,vexans était l'espèce 
la plus abondante et la plus agressive. An.gambiae, Anopharoensis, Mansonia 
uniformis et Culex poicilipes étaient assez fréquents, On nous a signalé que 
lorsque le vent soufflait, les moustiques sont'moins voracesp et le gros 
bétail stationne dans ou à proximité du village; par contre, lorsqu'il n'y 
a pas de vent, l e s  moustiques abondent et le bétail se disperse à de longues 
distances pour être moins piqué, si bien que la déviation zootrophique ne 
joue plus, et les hommes res<ent les seuls hôtes accessibles. Les conditions 

- .  . - 

sont B peu près analogues dans 1'Hodh Occidental. 
A Rosso, Aleg et Boghe', Culex poicilipes Qtaït"1'espkce la plus abondante, 
A Rosso, %.uniformis était aussi très agressive, suivie de près paz An.gambiae 
et Anopharoensis. A !,.leg, la capture près de 1'Qtang devenait absolument 
insupportable à partir de 22 heures, plusieurs dizaines de moustiques venant 
nous assaillir simultanément, Le  gros bétail était aussi-i"sinon plus ,  touché 
que les hommes: les moustiques gorgés sur veau sous moustiqaure-piège se 

comptaient par centaines o C .univittatus et C .antennatus semblaient préf érer 
le gros bétail à l'homme, sans doute parce que le premier était plus nombren-:. 
A Kaédi, les cspèces les plus fréquentes au crépuscule sont, par ordre 
décroissant; An.gambiae, Anopharoensis, C.antennatus et &coustani. 
Dans le Guidimakha, PlesfricPest 1' espèce la plus agressive, Ce moustique est 
surtout abondant dans les zones boisées, alors quo Mouniformis, qui a une 
biologie analogue, domine en savane (HAIYOR,1963) 
Sud,, Aedes (Mucidus) scatophagoides semble exister 
il n'est jamais très abondant. 

Enfin, dans toute la partie 
et piquer l'homme, mais 

D'une manière très générale, les moustiques exophiles ont peu d'im- 
. portance pour l'homme dans les zones d'Afrique à habitat sédentaire, oÙ l e s  

hommes sont à l'abri dans leurs maisons. I1 n'en est pas de même en Mauri- 

tanie, oÙ l'habitat typique est la tente ou le hangar, et donc OÙ le contact 
homme-moustique est nettement facilité, 

".  Si l'on peut envisager le traitement par insecticides d'une zone 
très localisée comme la palmeraie de Toungad, par contre la lutte insecticide 
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dans l e s  régions r ivera ines  du f leuve Sénégal, oh l e s  g î t e s  l a r v a i r e s  sont 

épa rp i l l&  sur de vas tes  surfaces  sont beaucoup plus problémat-iques. En e f f e t ,  

ces moustiques exophiles ont souvent une grosse puissance de vol. Par  exemple, 

pour Meuniformis, VINCKE (1959) a recapturé des adul tes  marqués à 15 Pm du 

point  de lâcher ,  avec. un maximum de recapt,ures en t r e  5 e t  10 lqn ( i n  HAMON, 

1963). 
à proximité de leurs- h@te,s pendant p lus ieurs  heures avant de -se nourr i r .  On 

peut a l o r s  l e s  contrôler  par traitement de l a  végétation basse à l*a ide  

d ' insec t ic ides  rémanents c lass iques,  notamment avec l e  DDT, dans un rayon 

de quelques di5aine.s de m6tres autour de la  zone à protéger (BIDLIGNAYER & 

SCHOOF,1956, i n  W O N ,  1968). De tou te  façon, une campagne in sec t i c ide  dans 

l e  but de cont rô le r  les moustiques gênants r isque d ' ê t r e  f o r t  coûteuse e t  

. ." 

Cependant, les  femelles s e  reposent souvent dans l a  végétation basse 

n 'aura  de bons r é s u l t a t s  que si e l l e  es,t réEtlisée de'manière conjointe  avec 

l a  République du SQnBgal. 
.. . 

. .  .. -. .. 
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Annexe 2 

Coordonnées géographiques des l o c a l i t é s  prospectées ' 

CERCLE e t  Loca l i té  

A D . R  A R 

A t a r  

I< s ar-T o r c han e 

Te rg i t t  

Toungad 

B R A K N A  

Aleg 

Boghé 

Goura1 

Longitude 
Ouest 

13 o 06 

13.08 

13 o 25 
14 i6 
13,11 env. 

G O R G O L  

Kaedi 13 o 30 

Lexeiba 13 * O 9  
Mamoudi-Ly 13 .O1 
Honguei 13.02 

G U I D I M A K H A 

Bahl-Mauritanie 

Selibaby 

HODH OCCIDICNTAL 

Aïoun-el-Atrouss 

Aïoun-Oumou-Kheyat 

12.25 envo 

12.20 

9.36 
9.42 

L a t  i tude 
Nord 

" . 

2 ~ *  3 1 
20.42 
20 e 16 
20.. O3 

17 0 o5 
16 35 
17.15 env. 

16 .O9 
l6,03 ' 

16 o 29 
15 031 

14,52 env. 

15.10 

16 o 39 
16,39 



iv  
Annexe 2 ( s u i t e )  

CERCLE e t  Local i té  
. ..*.._..._- 

Aïouri-S ourc e 

Binahmane 

Chelkha 

Gounguel 

HODH ORIENTAL 

Agoueni t 
Beribafat  , 

NQma 

TAGANT 

_. Tid j ik j a  

. .  

T R A R Z A  

Bend e r  em ay er 

Boutil imit  

Méderdra 

I .Nouakchott 

Rkiz  

Rosso 

Longitude 
(. - -  o u e s t  

9.36 
9-44 
9045 
9.40 

7.35 envo 

T030 envD 

7 015 

.-.. . 
Lat i tude 

Nord 

.,. 

i 6  38 
16  o 29 
16 o 25 
16 o 28 

16.41 envD 

16,27 envo 

16.37 

17.19 envD 
.. 17.30 envo 

16*52 env, 

18 o O 7  
16,34 envc 

16.30 envo 



Moustiques capturés au repos dans les habitations . . . . . . .  . - . . . .  ....... . . .  

. .  

... 

- 
I l I 

! Espèces rencontrées ;Anopheles ;Anophèles i ! . LOCKLITE . 
(mâles femelles) ;disséqués infectés ! ! CERCLE de ! 

! DATE ! pièces ! 
! ! ! ! ! '! 

.- . i Nombre 

. . .  ! ! 
! ! 

! ! I. .! ! ! 
" !  1 ! ! 

! ! 
! ! 

1 ! 
! .  .;. . TOTJNGAD : . 

lC.antennatus 0,I ! ! '  . I  . ' ADWR 
! ! 1- C,gr,decens 0,I i .  ! 

' !  
' !  

! ! ;C..u.neavei 0,I f 
! 

' !  
. !  

! ! 1 ! 
O , I ! ' !  ! ! * OUJEFT 

. ! .  ' ' I  . .  !. ..-... ! ! ADRAR. - .  
. !  
! 

! . . . . .  ! ! !' ! Io9.67 ! 
1 1 ! ! 
! 

1 ! 
! BERIBAFAT 

! ! HODH .OR. ! 
! 
! 

. . . . . . .  ! 
! .  ! ! I -974 '.' 1 - - .44 ! 

! ! ! ! ! 
! ! 

! 
! 

I 
! 
! O 

! O 

! ! ! 
1 ! 

! ! 1 
' 1 '  1 ! 

! ! 

I - ! I ! 
' '!' ADRAR ' !' -! . . .  I8 &gr .pipiens O 2.. ! ATAR 

! 31.8.67 , 1 !. !. ! ! 

- 'An,?funes.tus . . O., I .. o I4 1 

1.9.67 
! ! ;Couounivittatus O,I2 ! ! 

... or25 . !  ! ! ;cosp. 
. . . . .  . . .  . . .  

- d C .univitt atus ! , 9  . I  . .  

. . . . .  .. 
. .  

u - 12735 O !  8 ;An,g.ambiae 
An., ruf ip e s 3,25.. 1 .  o 

Y 7 09 067 ! ! O !  ! 

& !  
! ! -,43 - ! 20 ! O !  

31 " 

;Anopharoensis 0,l 
! I IAe.sp, O d  ' 

. .  7' ' An e gambiae 
'An.rufipes 

1 ! 

. AGOUENIT 
HODH OR, 
8,9,67 

TIMBEDRA 
. * HODH OR,. 

' !  
! 
! 

0731 ! 
! 4 ' .  .'jAn,gambiae 

, i  909067 ! .". I ! ! 
. .  . . . .  

1 

' !  ! ! ! 

! 

. .  

. .  

. . .  
. . .  

27 
HODH.. OCC o ! I ,An, ruf ipes 093 ..3 

' I  ! 
8 ' " ";An, gambiae 0133 ! 

! 
! .  

! .  
1 I \  ! 

! 
'! 
! I ! '  

.' . . .  ' 5 ' _ .  ;An.gambiae 0172 ! ! 

! ' I ' - -  . . .  ! ! 
I 

! AIOUN-SOURCE . !  
! 
! 

! AIOUN-EL-ATROUSS; . 

! HODH OCC o 
' 11.,9.67 , ! 
! 
! 
! 
! 

! 
* !  
. !  
. !  

Ae o hirsutus O 6 II *9 *67 

i1 * O !  0111 ! 

35 O !  
! ! O,I9 1 4 !  O !  

8o ! I I  
! . .  0,67 ! 4O O I '  

;.Ae o ?vexans 012 ! ! ! 
*TO ! ! ! 

II' I ' '  ;An,gambiae 
(3 p o fat igans L y 2 

. . . . . . . .  
1 

' 1  ' ' 
. .  

BINAH MANE 

1209.67 , .  

An,rufipes 
,Ae...?vexans. .... O , 2. . ! . . .  

HODH OCC. 

. ~ ". -" ~ . ! 
.. .... . _  ' ,. . ,  ? . ! CHELKHA .f. .:,.T'.. -1 .An,gambiae . O, 155 ! 

HODH OCC . .' _';. . .;An.rufipes 
. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  ;go g~ .deceAs ! 
? ' .  

12.9067 . 

. . . . . .  

. -  . . . . . .  . . . . . .  " .  . . . . . .  



v i  

.. . 

I '  

.. .. 

. .. .. 

I 
. . ......_ .. 

..._... , 

! Nombre ! 1 I 
! LOCALITE Espèces rencontrées; Anophè1es;AnophGles; 1 CERCLE ! de (mâles,femelles) ;diss&més ;infectés , 
! DATE 
I I 

! pièces ! '. - 
i HODH OCC tentesIAnepharoensis 0,4 I O ! 

1 ! I3 I ;C,p,fatigans ! 

!An, gambiae 1,67! O ! - 
- 1 1 ! 

AIOUN-O~IOU-KHEX.AT 

i 
! ! ! ! ! 

! 
! 1 

! ! ! 
! 

* PITOUAKCI-IOTT 
! TPUlRZA 

! ! ! I i 19.9.67 
I t I ! ! 
! ! ! 

* BEhrDERXNAYER 

! 1 ! ! ! 
! TRARZA 

! ! ! ! ! 
.20.9.67 ! 

! I ! 
! ! 

! 

! ! ;C.p,fatigans 7,4 ! ! ! TRARZA 

! ! ! I i 20.9,67 
! ! i RKIZ . * 13 ;An,gambiae 

! ! ! ;2 tentes; ! ! ! ! 
I I ! 

! ! 
r 1 ! 
* BOUTILIPIIT I6 An o gambiae ! 

! 1 ! TRARSA 

! ! ! 
! 22,9,67 ! 

! ! ! ! 

! ! 
1 ! ROSSO 
! i TRARZR 

1 ! ! i 21 o9 .,67 
! I ! 1 ! 
! 

! 
! 

I ! 13 09 067 ! !An o ruf ipes O,23! O ! 

- - 0,I ! 
;cosp. 

- l '5 tentes ;An,gambiae O, 22; O 

1 

- - 'MEDERDM ! I3 ;An,gambiae 114 i 0 
1 

I 1 - 
11501. 0 ! ! 

1 TURZA i +  l 
21.9 067 

- 0 ~ 8 ;  o 1 
;Anopharoensi? 0,2 O 
;CouQunivittatus 0,l; 

;Cnp,fatigans 4,2 I 
'C.antennatus 34.,8 ! 

- 
3,37j o ! ! 

II ,An o gambiae 

! I 594 ! 

'ALE(: I7 ,An,gambiae o, 35; 
01 7 ! ~BRAKNA 

- O 
O 
O 

1 .  

,23.9.67 i ! !Anopharoensis 0,I ! 
- - ' An ruf ipes 

1 1 t * I l 1 

! - !  - -- * . GOURAL 2 ;An,gambiae 5,93; 0 

OJ4i 0 

' ... i 
* _  

! ! 
I ! 

! ! 
i2409067 ! 

! ! 

! ! ! - !  

BOGHB 
BRAKNA 

! ! ! ! ! 
!KAEI)I ! I2 !&qambiae 1,19 ! O '  ! ! 
? GORBOL ! !Anopharoensis 0,1 ! O ! - 
! 27.9 067 ! !&.coustani. 0,l ! O ! - 

... .. I !Ae,aegypti 0, l  ! ! ! 
! ;  I !  !Copofatiffans 2,3 ! ! ! 
! ! !C,antennatus 0,2 ! ! f 
! ! !Cosp. 0 , l  ! 1 ! 
! ! !. ! ! ? 

- ' O  

O 

! 
. !  i BRAKNA 

! ! 
! 1 

! 

;Anopharoensis O, 21 
;An.rufipes 
;An o cous tani 

' C.p,fatigans 2,2 ! 

L 091 . . .  - 
4166; 0 . ! O 

I3 ;An,gambiae 

i 2509-67 - .. 

I 
! 

! 
. . " * -  ,... . . 

A 



viï 
. ._ . . . -_ 

. .  . . ." . .^._. . ... .. - .. . .  . .. .^. . . 

! LOCALITE ! Nombre ! t 1 

! CERCLE ! de 
? DATE ! pièces ! 

Espèces rencontrées ;Anophèles;Anophèles 
! (mâles , femelles) ;disséqués ;Pnf.ectés 

1 0 

* IiIONGUEL 
GORGOL 

1 

; 28.9.67 

I - . o .  
- 2, 7. ! An.gambiae 

Anopharoensis O, 3 ! o  ! 
! 
! ! 
1 t ,  ! 

- ! 
O 

I ! 
I 

! An.rufipes . O, 5 ! ! . .  
15 ! 

1 
,28.9 067 ! ! he,aeg;ypti O, I ! I .  
i GORGOL 

i....- 

!. 
! 
! ! 
! ! - "  

! 
? ! 

- ! BAKEL ! ! 7' ! An.gambiae ! o  I - -  -. 
! 0 -  

' o  ! 

O, I8 ! 
c - o, 2 An o ruf ip es 

2.10.67 Anofunestus I, O 
Ae,aeR;ypti 2, O 
An,?funestus I, O 
Mansoafricana O, 11 I 
C,p,fatigans O, 3 

! 1 GUIDIMAKHA 

! 1 
? ! ! 

! ! ! 
! I ! 
! ! ! C,gr,decens 2, O ! 1 

' IO ? 
! 
! 

i SELIBARY 
. GUIDINAKHA i 3 o IO o 67 

1 1 

; o  
! 
! 

An.gambiae, Ae.aegypti O, I3 ! 
i 

! 
! 
! 

O, 4 
Cenebulosus O, 3 

- -  I 
! 
f '  ' 
t " "-- ' 

! 
! 
! 
! 
? 
! 
I 
! 
! 
! 
! 
!' 
! 
! 
i 
! 
! 

1 
! 
! 
I 
! 

. .. 

. .  

. . .  
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Annexe 4 

Résultats des captures sur homme et sur animal 
". . . . . . . .  - ..... - -. 

a) Toungad - du 1 au"2,9b1967, sur 

- I9 à 20 heurës 

Meuniformis 
Culex ant ennatus 
C,perfuscus 
Couounivittatus 

- 20 à 21 heures 

11 .unif ormis 
C,antennatus 
C .perfu'scus '. 

c .u,univittatiz 

. .  .. - 21 à 22 heures 

PI .unif ormis 
C antennatus 
C.perfuscus 
Couounivittatus 
C,u.neavei 
cosp .  

- 22 à 23 heures 

. .  

1 
1 
1 
4 

5 
4 
'2 
IO 
8 

...... 

M,uniformis 4 
C.antennatus 3 
C,perfuscus I 
C o u .,univi t t atus I7 
COSP. , 3  

X 

. .  . . .  homme o 

A 23 à 24 heures 

Mouniformis 5 
C.antennatus 3 
C .perfuscus 3 
C .u.univittatus 27 
Cosp, 3 

- O à 1 heure 

An. ? funestus 1 
C.antennatus 
C .perfuscus 5 
C .u,univittatus I5 
cosp, 5 

5 .  

- 1 à 2 heures 

M .unif ormis 8 
C.antennatus I6 
Gogrodecens I 
C,u.neavei 2. 
Couounivittatus 50 
C .perfuscus I6 .. 

- 2 à 3 heures 

M .unif ormis 5 
C LI antennatus I7 - C .perfuseus 2 
Couounivittatus 38 
C.u.neavei I 
7 COSP. I9 

x détermination provisoire 



ix I .  

- 3 à 4 heures - 4 à 5 heures 

C' 

M .unif ormis 7 
C antennatus 3 
C,perfuscus 3:: ' 

Couounivittatus 27 
i *.?€i 0 5 . .  I 

. .  

M .uniformis 3 
C-antennatus 3 
Cegrodecens 3 
C .peri'uscus 4 
Couounivittatus 21 
c.sp, 13. 

- 5 heures: capture interrampue par la pluie 
- à 10 heures: 1 C,u,univittatus capturé sur homme en plein soleii 

b) Ksar Torchane, sur homme, du 4 au 5.9.1967 

- 20 à 21 heures néant 

. ,  . . . . . . . . . .  ............... 

. . I  ...... ._ .I .. 

. .  

- 21 à 22 heures - C.SP, 2 
- 22 à 23 heures c;sp. 2 

- 23 à 24 heures néant 

- O à 1 heure néant 
- 1 à 2 heure's . nBant 

c) Ksar Torchane I sur &e sous moustiquaire-piège 

- 2 3 heures C.gr.pipiens 9 
Ceratopogonidae 1 
Phlebotominae 2 

- à 4 heures C,gr,pipiens 1 mâle, 3 femelles 
- à 6 heures C,,qr,pipiens 5 femelles 

c) Atar, sur homme, 2,3 et 4.9.1967 

quelques Culex gr .pipiens piquant 1 ' homme la nuit o 

I1,HODH ORITETAL 5 9  

a) Nema 10.901967 

1 Ae,aegypti piquant l'homme au crépuscule 
b) Beribafat 7 au 8.9,1967 

---------------- --v------------- 

- - 
t 

de I9 à 20 heures Aedes SP. 1 
de 20 B 21 heures An.gambiae 1 
de 21 à 22 heures néant 
de 22 2 23 heures An.gambiae 3 
de 23 B 24 heures An,gambiae 4 

- 



X 

même localité, sur homme, p r è s  du marigot. 

de O à 1 heure 

An o Pambiae ' 
An.cous%ani 
An .pharoensis 
Aedes argenteopunctatus 
Ae .?vexans 
Ae,sp, 
Mauniformis 
Culex poicilipes 

- de 1 à 2 heures 
An o gambiae 
Ae.?vexans 
Ae,sp. 
Mouniformis 
C .poicilipes 

1 
'1 
2 

de IO 8 r A 1  

An. gambiae 
Ae o vexans 
Ae,sp. 

heures .' 

1 

4 
2 

1 M .univormis 1 
13 , C,poicilipes o 1 
1 
2 
1 

1 
6 
1 
1 

, /  

1 

-. . 

.. .. . 

. .. 

c )  Beribaf at 7 au 8 0 9  2 9 6 7  veau sous moustiquaire-piège o 

- à 11 heures An.gambiae 1 . .  

c 0 SP/ 1 - 

à 6 heures 

- à 2heures30 An.gambiae 3 
Anopharoensis I 
C.u.univittatus 3 
CesPo 2 - 
Anopharoensis 3 
An/gambiae 1 
A;I..rufipes 2 
Ae,?vexans 2 
Ae.sp. 1 
Couounivittatus 1 

- 1  
- 1  

.I.. 

x détermination provisoire 



xi 

. 
c, 

. 
1 

III- HODH OCCIDEbTTAL .. . -------------_- 

a) Gounguel, 12,9067, capture crépusculaire sur homme, de I8 h,,30 à l9h.30 
près d'un grand étang, 

An.gambiae 1 
hocoustani 1 
Anopharoensis 4 
C.poicilipes 3 

b) Aioun-el-Atrouss , 14.9 a 1967, capture crépusculaire sur homme o 

- de I7 à 18 h. Ae.vittatus 3 
- de 18 à 19 ho Ae,vittatus I9 . -  

Ae.?vexans 1 
C.p.fatigans 4 

- de I9 B 20 h, Ae.vittatus 13 
Rn,gambiae 1 

a) Nouakchott I6 au 19,9,670 

b) Rosso, 21,9,67, sur homme 

C,p.fatigans piquant l'homme, la nuit. 
- ,  

I _  

- de I9 à 22 h. Anopharoensis 2 

M .uniformis 5 
C,poicilipes 20 fe, 1 m .  

- de 22 à 23 h. An,gambiae 6 __. " - - 
Anopharoensis 3 
M .unif ormis 10 
C .poicilipes 29 4 

- de 23 à 24 h, An.gambiae 6 
* 

An.pharoensis 4 
- Re(Kucidus)sp 4 
M .unif orml's 29 
C ant ennatus 1 
c.sp0 9 



j .  

xi i 

c) Rosso, 21.9.67 âne sous moustiquaire-piège o 

' - de 20 à 22 h. An.pharoensis 10 

.. - .... . . ., . 
.. . .  . .  . .  . ... . .. 

. .  

C.antennatus 10 

C .po ic i l ipes  4 
C.SQ. 7 m . ,  2 fs0 

d) B o u t i l i m i t ,  22.9.67 capture  de n u i t  

- de 21 à 22 h e  C 0 f a t i g a n s  3 
- de 22 à 23 ho néant 

- de 23 à 24 h, n6ant 
- 

e )  B o u t i l i m i t ,  22.g067, capture de n u i t  

à 23 h o  C ,p , fa t igans  1 

" .  ~ 

s u r  homme-. 

I . . .  . . . . .- . . - 
, , *. , .  , ". . .... " 

SUT veau sous moustiquaire-piège 

- 

a) &leg, capture  nocturnc s u r  homme, 23.g01967 

- 19 à 20 h,30 C,poici l ipes  I4 
- 21 à 22 ho An.gambiae 2 

Anopharoensis 1 

M .unif o r m i s  3 
C e thiopicus 1 

C ,po ic i l ipex  52  

- de 22 à 23 h. Anopharoensis 1 

Ae e (Mucidus) s p  o 1 

C . po ic i l i pes  37. 
- de 23 à 24 h. Anopharoensis 1 

C .po ic i l ipes  40 
même l o c a l i t é ,  l e  24.9.1967 

- de 19 à 20 h. An.gambiae 1 

C .po ic i l ipes  30 
C .u ,un iv i t ta tus  1 

. ... 
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b) Alee;, du 23 au 24,9,1967, veau sous moustiquaire-piège . 

- à W h .  An.gambiae 1 
Anopharoensis 9 
AnacousCani 1 
An.rufipes 1 
C e antennatus 5 
C,poicilipes 39 

- à 6 h o  An.gambiae 9 
Anopharoensis 24 
An.squamosus 2 
C,poicilipes 55 
C. antennatus 38 
C.u.univittatus 5 
c*sp, 1 

c) Bo&é, 25 o 9  .3367, capture crépusculaire sur homme 
An.gambiae 1 
Anopharoensis 1 
C,p.fatigans 2 

C,poicilipes 4 

d) Boghé , 24 o 9 o 1967 veau sous mo'Ùs tiquaire-piège 
C.p,fatigans 1 
C.poicilipes 6 
Couounivittatus 4 

VI- GORGO& ------ 

& ' a) Kaédi, 26 au 2909.1967, captures crépusculaires sur homme, 
h 

An,gambiae 37 
Anopharoensis 11 
hocoustani 8 

D 

fle.aegypti 1 
C.antennatus 9 

i C .poicilipes 4 

L 



b) Diovol, e t  c )  Mamadou Lx, 29,901967 e t  30.9.19679 captura su r  homme 
l a  n u i t  - 

VII- GUIDINAKHA, 

. a) Bakel-Mauritanie 

An o gambiae 

b l u  

Meafricana 

C .po ic i l ipes  

l e  1-10-1967, 

An o gambiae 

Rn,rufipes 

Be o aegyp ti  

capture c r6piscula i re  sur  homme, 

18 

1. 
2 

M.ans .afr icana 26 

C.p.fatigans 1 

b) Selibaby, l e  2.10.67, cepture cs6pusculaire sur  homme 

An gambiae 7 
M o  af r icana  13 
Be,aempti  2 

fìe,sp, 1 

C .nebulosus 1 



Annexe 5 xv 

Détermination des larves récoltées en République Islamique de lauritanie 
4 

a . .  

Mares et flaques dans palmeraie, 
remplies d'eau croupie et putride, C,gr.decens 2 
souillées de crottin d'âne, sans 
végétation, 
Eau tiède (plus de 30.C) 

G.tritaeniorh~ncliusX 38 

. . ,.. 
TqRGITT 2.9.67 Bords d'une source permanente, eau R,ilthali 8 

fraîche et claire. A l'ombre et soleil 

Eau assez claire d'une ogla, dans C-otritaeniorhynchus_ 5 
la palmeraie 

Barrage d'eau claire, flaques sur C,gr,decens 5 
les bords herbeux 

-. , . 
Flaques résiduelles à bords herbeux An-gambiae 3 BERIBAFAT 8,9,67 
sur les bords d'un ruisseau 

BERIBAFhT 8 o 9 6 7 Empreintes de pieds de bevi.% 
recouvertes d'herbes pr&s d'un 
rui s s eau 

An.pharoens'is 3 
Anerufipes 1 
An, squamqsus 1 
C.gr,dece'ns 1 , . . . .  

BERIBLFAT 8,9.67 Grande mare à bords herbeux, eau 
t r oub 1 e 

C .univittatus 3 

BERIBAFAT 8,9,67 Flaque ensoleillée au bord d'un 
ruisseau. Eau trouble 

G .univittatus 1 

--C- HODH OCCIDENTAL =============== 

AIOUN-EL-BTROUSS eau de pluies dans carcasse de 
. ~14.9.67 voiture 

déprimé e 
flaque dans une pierre plate 

assiettes sous pots à fleurs 

Ae .vittatus ,I4 

Ae.vittatus 57 

Ae,vittatus 9 
Ae .vittatus I40 trous de rochers remplis d'eau de 

pluie o 

flaques résiduelles s u r  les bords 
rocheax  d'un cours d'eau 

Be .vittatus 61 

morceau de poterie avec eau de 
pluie 

Ae .vittatus 7 

x détermination provisoire 
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.. . _."., ." . . ." .. . .. . .. . _. . .._, . . . ._ - . .  . .  . . 

RIOUN-EL-ATROUSS abreuvoirs à volaille 
(suite) 

, .  puisard 
. .  

A I O U G  SOURCE eau claire dans canal empierré 
11.9~67 flaques résiduelles dans trous 

de rochers 

flaques de trous de rochers 
1 .  eau trouble d'un ogla, dans palmeraie 

flaque herbeuse dans palmeraie 
eau de pluie dans écuelle de bois 
abandonnée 
creux de rocher 

AIOUN-OUMOU-KHFlAT flaques résiduelles de to&nt 
13 o 9 o 67 

CH3LKH.A mare à bords herbeux 
mare dleau boueuse, à bords herbeux 

BINAHMANE grande mare sans herbe 
I20 9 b67 

D- T_E_b-R_Z-fl --------_-- 

NOUAKCHOTT 18 o 2.67 puisard 

à 15 km de Rouakchott 
vers Méderdra 20,9.67 
à 37 km de Nouakchott 
vers Méderdra 20,9.67 

grande mare à bords herbeux 

grande mare à bords herbeux 

ROSSO 22.9,67 grand étang avec bords herbeux 
et végétation flottante 

ROSSb.. 2309e67 flaques d'eau croupe, avec algues 
vertes filamenteuses, aux alentours 
du marché 

Ae.vittatus 5 
C .p .fatigans 1 
C,p.fatigans 47 
C o dut toni 9 
C.ti.gripes 8 

An o gambiae 
An.gambiae 12 
Ae .vittatus 5 
C o gr ahami 4 
Ae .vittatus 6 
An,gambiae 2 

C,groannulioris 2 
Ae.vittatus 6 

C,gr,anqulioris 3 

Anorhodesiensis I 
I____-- 

Ae .vittatus 37 
C.gr.annulioris 3 
Anogambiae 3 

Anogambiae 2 

Y. An gambiae 1 
Anopharoensis 1 

C .p,fatigans 32 
C o tigripes 2 

Anopharoensis 4 

An.gambiae II 
Anopharoensis 2 

An,gambiae 11 
An o squamosus 5 
Anopharoensis 8 
C,gr.decens 
C.poicilipes 3 
C.p.fatigans I2 

f 

1 

Q~ 
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ROSSO (suite) 23.9067 eau de pluies dans vieux pneu Copofatiffans I3 

S RKIZ 22,9,67 petite mare à bord herbeux Anocoutani 1-An,squamosus 1 
1 -  

grande mare ombragée, avec bords 
herbeux et végétation flottante 

. ~. . 
barrage avec mares à bords herbeux, 
eau claire 

barrage avec mares à bords herbeux, 
eau boueuse 

BOGKF 25.9.67 

marigot près d'un campement Peul 

petites flaques résiduelles au bord 
du fleuve Sénégal 
petite mare d'eau de pluie trouble, 
en ville, sans .végétation 
flaques en ville 

caniveau avec eau sale près de 
1 Hop ita1 

à 11 km de Boghé flaques d'eau 
vers. Kaédi 

mare d'eau boueuse, sans herbes 

1 

KAEDI 2709.67 jarre en poterie avec bouses de vaches 
et terre, pour crépir les maisons 

Y '  

petite jarse en poterie, avec un peu 
d'eau de pluie 

~ débri de poterie avec eau sale 
réservoir d'eau de pluie à 1'Hopital 

Anopharoensis 11 
An. squamosus 6 
C.gr.decens 2 

Anopharoensis '.X 
Cumioi l ipes  2 
C .grodecens 4 
An.g.ambiae 3 
Anopharoensis 2 
An e squamosus 4 
C o gr decens 2 
C .poicilipes .l 

An.gambiae' 11 
Anopharoensis 2 
C,u.univittatus 1 

Anopharoensis 2 

An.gambiae 1 

- - .  

An.gambiae 8 
C o gr o decens 
b.gambiae I6 
C .p .f atigans 2 
Gogrodecens 3 

2 

An.gambiae 1 
Ae o ochraceus 21 
Anopharoensis 1 
Ae,ochraceus 1 
C o grahami 1 

- 1  

An.gambiae 3 
C .p  .fatiffans I9 
Cegrodecens 1 
Ae,aegmti 3 

Copofatiffans 5 
C.tigripes 1 
C,p.fatigans 1 
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C,p,fatigans 1 
i 

UED1-27,9,67 
(suite) 

. .  . . .  

réservoir d'..eau de pluie 'Q 1'Hopital 
, .  . 

. . . . . . . . . . .  abreuvoir â '  volailles C,p.fatigans 4 
" ...... ."", .... .",. . . .  

. . . . . . . .  fût métallique mec reste d'eau de pluie Ae.aeg.ypti 1 
canari d'eau de boisson 

à 12 km de Lexeiba vers 
Kaédi 28.9.67 . grandes flaques résultant d'une crue 

du fleuve Sénégal 

LEXEIBk 28 o 9 0-67 -canari d' eau de boisson 
canari avec peu d'eau 

WkLMOUD I-LY mare herbeuse 
30.9067 

flaque d'eau, à l'ambre 

. . . . . . . .  

GGUID IPIBKM 

BAKEL-MAURITANIE canari d'eau de boisson 
canari d'eau de boisson 
canari d'eau de boisson 
canari avec bouses de vache pour 
crépir les maisons 

2. IO o 67 
. _  - 

abreuvoir à volailles 

débri de poterie avec eau de pluie ... I 

à 23 km de Bakel mare herbeuse 
vers Sélibaby 
2.10.67 

à 33 km de Bakel mare herbeuse, ombragée 
vers Sélibaby 
2 o IQ 067 

SELIBABY 3010,67 canari d'eau de boisson 
........ 

Ae.aempti 3 

An o gambiae 34 

C,tigripes 1 
Ae.aegypti 11 

An.pharoensis 2 
An.squamosus 1 
Cegrodecens 5 
An.gambia& 4 
Anopharoensis 1 
C.perfuscus 1 
C,simpsoni 1 
Cep.decens 1 

Ae.aempti 2 
Ae.aeg;ypti IO 
Ae aeggpti 3 
An.gambiae 1 
C.g.fatigans 9 
C.p,fatigans 1 
C,duttoni 2 

be o aegm t i I5 

ho squamosus 2 * I  
Anopharoensis 3 
An.gambiae 3 

i 

i 

An.gambiae 5 
* 

Ae.vittatus 7 
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b! 
I 

1 p 
SELIBABY 3.-10,67 canari d'eau de boisson 

canari d'eau -de boisson (suite) - _  

canari d'eau de boisson 

canari dteau de boisson 

mare herbeuse 

abreuvoir à volailles 

. I 

. ,  

. . . .  _ .  . .  

. , .  . 

. .  

xix 

' 'Ciduttoni 1 '- 

.Ae.aeg,ypti 6 
C ;,dut toni I5 
C.duttoni 1 

-6 
Ae,vittatus 1 
Gogrodecens 5 
Rebaegypti 7 
C-,nebulosus I5 .". . 

. . ._ . .  

. .  
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Annexe 6 

Sensibilité aux insecticides de souches d'Aedes aempti récoltées dans des 
zones d'Afrique Occidentale à climat soudanien seco 

(d'après iIOUCHET, PICHON et AKOUSSOUGA, 1968) o 

A- Insecticides organochlorés 

! 
I HCI-I DDT I Di e ldr inc I 

! ,  ! ! 
1 

. !cL-50 !Limite 1 I !Limite 1 1 !Limite IObs, I ~ 

iObs. jCL 50 !CL 100 ¡Obso I CL 50 i CL 100 
! 1CL 100 1 1 i 1 1 1 

l 
LOCALITE 

iDIOURBEL (1) ' 0  ! l 035 f 0,5 i S+ 0,025; 015 i S ! 0,26 ! 0,5  ; s : ! 
N GOYE 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
!SIBLA (2) !oros ! oli ! s ! 0,04 I 0,5 I s o,i 0,5 E 1 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
* 1 1 1 1 1 1 I 1 1 t 
I 1 ; 1 b 

(3) !0,08 1 0,051 s ! o,oi o , i  ! s ! 0,07 ! 0,25 s I 
! ! ! ? ! ! ! ! ! I 

BANDIAGARA 
! YOLO 1 

B- CL 50 des Insecticides organo-phosphorés 

IMala- !Diazi-! Fen- 1 ! !Bromo-!O,M,S, !'Sumi- I 
! 1 4  ;Abate ;DursbTphos ! 37 lthion ! 
1 

1 1 t 1 I r 1 I I 1 
1 1 

! 0,13 0 1 2  ' !O,OO7 !0,0012!010019!0,003~!0,012 !01014 ! DIOURBEL 
I I 1 1 I I 1 I 1 

tBBNDIAGARn. ' ! 0,07 ! 0,32 ! o , o o ~ ~ ! o , o o ~ ~ ! o , o o ~ ~ ! o , ~ o ~  !O,OO5 !0,0055! ;YOLO I 1 I 1 1 1 I 1 ', 1 

(1) République du Sénégal 

(2) 
(3) 

République du Mali, Cercle de Markala 
République du Mali, Cercle de Bandiagara 

-I- S= souche sensible 

i r '  


